DAEU A PARIS-DESCARTES

PARTIEL BLANC DE FRANCAIS

4 décembre 2017   Durée de l’épreuve : 3h00

Corpus :
DOC A Joachim du Bellay, Les Regrets, Sonnet XXXI, 1558

DOC B Arthur Rimbaud, Les Cahiers de Douai, « Ma Bohême », 1870

DOC C Blaise Cendrars, « La prose du transsibérien et de la petite Jehanne de France », 1913
Question de lecture (/4pts)

Après une rapide présentation des auteurs en introduction, vous expliquerez, en deux paragraphes argumentés, ce qui justifie le regroupement de ces trois textes poétiques. 

Une réponse d’une quarantaine de lignes maximum est attendue.
Devoir d’écriture (/16pts)

Vous traiterez, au choix, l’un des deux sujets suivants.

A. Commentaire de texte

Vous commenterez le document B : « Ma Bohème », Arthur Rimbaud. Vous pourrez suivre le parcours de lecture suivant :

I. Le portrait réaliste d’une fugue et d’un pauvre fugueur
II. Une errance merveilleuse sous la nature protectrice

III. Un poème fantaisiste et lyrique
B. Dissertation littéraire

Octavio Paz a écrit : « La matière première de la poésie est la vie humaine ». Etes-vous d’accord avec cette affirmation ?
DOC A Joachim du Bellay, Les Regrets, Sonnet XXXI, 1558

Lors d’un séjour à Rome avec son oncle, le poète Joachim du Bellay découvre une cité pleine de corruption et bien éloignée de la beauté éternelle qu’il pensait y trouver. Son voyage le déçoit et il se sent exilé, loin de son pays. Cette désillusion est au cœur du recueil Les Regrets.

Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage,
Ou comme celui-là qui conquit la toison
,
Et puis est retourné, plein d'usage et raison,
Vivre entre ses parents le reste de son âge !

Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village
Fumer la cheminée, et en quelle saison
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison,
Qui m'est une province
, et beaucoup davantage ?

Plus me plaît le séjour qu'ont bâti mes aïeux,
Que des palais Romains le front audacieux,
Plus que le marbre dur me plaît l'ardoise fine :

Plus mon Loire gaulois, que le Tibre latin,
Plus mon petit Liré
, que le mont Palatin
,
Et plus que l'air marin la douceur angevine.

DOC B Arthur Rimbaud, Les Cahiers de Douai, « Ma Bohème », 1870

Arthur Rimbaud a dix-sept ans lorsqu’il écrit ce poème, et il a déjà fugué plusieurs fois, partant de longues semaines sur les chemins pour fuir une mère sévère et trouver la liberté à laquelle il aspire tant.
Je m'en allais, les poings dans mes poches crevées ;
Mon paletot
 aussi devenait idéal ;
J'allais sous le ciel, Muse ! et j'étais ton féal 
;
Oh ! là ! là ! que d'amours splendides j'ai rêvées !

Mon unique culotte
 avait un large trou.
- Petit-Poucet rêveur, j'égrenais dans ma course
Des rimes. Mon auberge était à la Grande-Ourse.
- Mes étoiles au ciel avaient un doux frou-frou


Et je les écoutais, assis au bord des routes,
Ces bons soirs de septembre où je sentais des gouttes
De rosée à mon front, comme un vin de vigueur ;

Où, rimant au milieu des ombres fantastiques,
Comme des lyres
, je tirais les élastiques
De mes souliers blessés, un pied près de mon cœur !

DOC C Blaise Cendrars, La prose du transsibérien et de la petite Jeanne de France, 1913

Entre 1905 et 1912, Blaise Cendrars voyage énormément, principalement entre Moscou, Paris et New York. Il s’inspire de cette période de sa vie dans l’écriture de ce très long poème (le texte suivant n’en reprend que les trois premières strophes) qui raconte le trajet en train de l’auteur entre Moscou et Harbin, en Chine.
En ce temps-là j’étais en mon adolescence
J’avais à peine seize ans et je ne me souvenais déjà plus de mon enfance
J’étais à 16.000 lieues du lieu de ma naissance
J’étais à Moscou, dans la ville des mille et trois clochers et des sept gares
Et je n’avais pas assez des sept gares et des mille et trois tours
Car mon adolescence était si ardente et si folle
Que mon cœur, tour à tour, brûlait comme le temple d’Éphèse
 ou comme la Place Rouge de Moscou
Quand le soleil se couche.
Et mes yeux éclairaient des voies anciennes.
Et j’étais déjà si mauvais poète
Que je ne savais pas aller jusqu’au bout.

Le Kremlin était comme un immense gâteau tartare

Croustillé d’or,
Avec les grandes amandes des cathédrales toutes blanches
Et l’or mielleux des cloches…

Un vieux moine me lisait la légende de Novgorode

J’avais soif
Et je déchiffrais des caractères cunéiformes

Puis, tout à coup, les pigeons du Saint-Esprit s’envolaient sur la place
Et mes mains s’envolaient aussi, avec des bruissements d’albatros
Et ceci, c’était les dernières réminiscences du dernier jour
Du tout dernier voyage
Et de la mer.

� Jason, héros de l’antiquité, qui s’empara de la Toison d’Or.


� Un royaume.


� Village de naissance du poète


� La plus prestigieuse des sept collines de Rome


� Manteau.


� Le vassal, nom des hommes qui suivaient leur seigneur à la guerre dans le système féodal.


� Pantalon.


� Onomatopée désignant le bruissement d’une jupe de femme.


� Instrument de musique semblable à une petite harpe.


� Une des sept merveilles du monde.


� De la région russe de Kazan.


� Ville russe.


� Ecriture antique, en Mésopotamie.





